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COMMISSION  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


RAPPORT 


FAIT 


PAR  THIBAULT, 

AU  NOM  DE  LA  SECTION  DES  FINANCES  ; ' 

■Sur  un  message  des  Consuls  relatif  à la  réclamation  de  la 
< famille  du  général  Duphot.  ^ 


Séance  du  28  frimaire  an  8. 


Cjltqten 


s RIPRÉSÊNTANS , 


Un  de  nos  héros  a été  assassiné  à Rome , sinon  paf 
les  ordres , au  moins  sous  les  yeux  d'une  cour  connue 
de  tous  les  peuples  par  une  longue  suite  de  perfidies 
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ce  crime  n’a  pas  été  puni  : elle  n’a  pas  même  ordonné 
la  recherche  ae  ses  auteurs.  Cependant  nos  troupes 
s’avançoient  ; des  cris  ^étoient  fait  entendre  sur  les 
places  publiques  : l’injure  faite  à la  République  fran-- 
çaise  soulève  les  esprits  les  moins  inquiets,  le  nom  du 
général  Duphot  passe  de  bouche  en  bouche:  il  étoit 
jeune  ^ il  étoit  brave.  Le  héros  de  l’Italie  avoit  guidé 
ses  premiers  pas  dans  les  chaiiips  de  la  victoire.  Nos 
soldats  irrités  viennent  pleurer  sur  le  corps  de  leur 
général  mort , et  jurent  de  le  venger.  La  liberté,  pro- 
clamée du  haut  du  Capitole,  renverse  un  trône  usurpé 
par  les  ministres  d’un  culte  établi  sur  la  pauvreté  et 
l’humilité,  et,  sur  ses  antiques  fondemens,  la  république 
romaine  prend  naissance. 

Le  gouvernement  français  envoie  des  commissaires, 
ils  dirigent  les  pas  chancelans  des  Romains  dans  cette 
nouvelle  carrière  : la  famille  éplorée  du  général  Duphot 
se  présente  à eux  , mais  bien  plus  encore  l’idée  d’une 
réparation  soiemnelle  de  la  perte  que  la  France  avoit 
faite  5 ils  ordonnent  que  sur  les  contributions  imposées 
U.UX  habitans  de  la  Romagne  , il  sera  prélevé  une 
somme  de  lôo^ooo  fr.' pour  servir  d’indemnité  à cette 
famille  : le  Directoire  exécutif  approuve  une  dispo- 
sition aussi  juste  et  aussi  politique. 

Déjà  la  veuve  du  malheureux  Basseville  avoit  reçu 
cent  mille  écus  en  exécution  d’un  des  articles  du 
traité  de  paix  conclu  avec  le  pape  j mais  , citoyens 
représentans,  les  besoins  de  nos  armées  en  Italie  n’ont 
pas  permis  de  distraire  du  produit  des  contributions 
levées  dans  la  Romagne  ce  qui  revenoit  à la  famille 
Duphot,  le  ministré  de  la  guerre  a disposé  de  toutj 
cependant  cette  famille  avoit  fondé  ses  espérances  sur 
la  loyauté  de  l’engagement  contracté  en  sa  faveur  j 
elle  a fait  le  voyage  de  Rome  ; mais  plus  occupée 
de  la  gloire  de  là  République  que  de  son  intérêt  per- 
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sonnel,  elle  a vu  sans  chagrin  les  fonds  qui  lui  reve- 
noient,  employés  pour  le  service  de  Tarmée  , sûre  que 
dans  un  temps  plus  heureux  sa  dette  seroit  ac- 
quittée. Elle  s’est  présentée  aux  Consuls  de  la  Ré- 
publique, qui  , par  un  message  , en  date  du  de  ce 
mois,  vous  ont  tait  la  proposition  formelle  de  sta- 
tuer sur  cette  demande  , qui,  vous  paroîtra  légitime. 

Votre  section  des  finances,  cjui  a pris  communi- 
cation des  pièces  jointes  à ce  rapport,  s’est  convain- 
cue qu’il  étoit  de  la  dignité  nationale  de  remplir  I en- 
gagement  contracté  envers  la  famille  de  général  Du- 
phot  ; elle  a pensé  que  les  ministres  de  la  guerre  et 
des  finances  dévoient  se  concerter  sur  le  mode  et  les 
termes  du  paiement.  En  conséquence , elle  m’a  charge 
de  vous  présenter,  le  projet  de  résolution  sviivant* 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

La  Commission  du  Conseil,  des  Cinq -Cents,  créee 
par  la  loi  du  19  brumaire  an  8, 

Délibérant  sur  le  message  des  Consuls  de  la  .Ré- 
publique, en  date  du  12  frimaire,  qui  demandent  qu’il 
soit  statué  sur  la  réclamation  de  la  famille  du  général 
Duphot  , assassiné  à Rome  , et  à laquelle  il  a été 
accordé  , par  les  commissaires  français  à Rome  , 
somme  de  i5o, 000  francs  par  forme  d’indemnité,  sur 
J les  contributions  exigées  de  la  République  romaii'ie, 
et  perçues  par/la  caisse  de  l’armée  française , et  sur 
laquelle  elle  n’a  encore  reçu  qu’un  à - compte  de 
8,000  francs: 

Considérant  qu’il  est  instant  de  remplir  les  engage- 
mens  qui  ont  pour  motif  des  actes  de  dévouement  à 
' la  cause  de  la  liberté,  et  de  rétablir  les  sommes  qui 
leur  étoient  destinées , 

Déclare  qu’il  y a urgence,  et  prend  la  résolution 
luivante  : 
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- La  somme  de  cent  quarante-deux  mille  francs , res- 
tant due  sur  celle  de  cent  cinquante  mille  accordée  à 
la  famille  du  général  de  brigade  Duphot , assassiné  à 
Rome  , et  dont  le  paiement  a été  ordonné  par  un 
arrêté  , en  date  du  9 germinal  an  6 ^ pris  par  lés  com- 
missaires envoyés  dans  la  République  Romain^  par  le 
Directoire  exécutif,  approuvé  par  lui  le  12  prairial  ; sera 
payée  par  le  ministre  de  la  guerre  sur  le  crédit  qui 
lui  a été  ouvert  pour  les  dépenses  de  son  ministère 
pendant  ICfCours  de  ran^7.  - T 

II. 

' Les  ministres  de  la  guerre  et  des  finances  se  con- 
certeront pour  régler  le  mode  èt  les  termes  du  paie=- 
ment  ordonné  par  Tarticle  premier, 

i ;/  : 

La  présente  résolution  ne  sera  pas  imprimée  ; elle 
sera  portée  à la  Commission  du  Conseil  des  Ancieni 
par  un  messager  d’Etat. 
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